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\ cLe U TERRE EST UNE 
. BONNE BANQUECom

duDana un Concours national afin de 
choisir une devise pour les Cercles 
des Jeunes Fermières, 
truire c’est s’enrichir.” 
éleveur de Stanley, N.-B., premier 
dans un autre concours.

AvocatMais ü ne faut pas toujours faire des 
chèques sur elle, ü faut quelque­
fois aussi faire des dépôts, 
faut un bon système de rotation, 
des animaux bien soignés, bien 
traités. — Ce que l’industrie lai­
tière fait pour Québec.
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2—Préparez une мисе 1 le 
crème avec du St Charles

Srtuf'jürn:
succulence.

A L EXPOemON DE TORONTO ©(Par le Révérend P. Guertin, CJ3.C.)
Revenons un peu en arrière et a- 

Joutons quelques mots sur le res­
pect dû aux enfants et sur l'obliga­
tion qu’il y a de ne rien dire, de ne 
rien faire en leur présence, qui pour­
rait les déraciner du sol, leur enlever 
l'attachement à l'agriculture.

Connalseer-vous l'histoire du vieux 
Michel Cormier? C’était il y a bien 
longtemps, 60 à 70 ans peut-être 80. 
Venu de Mémramcook, il habitait 
Bouctouche, près de la rivière Mé- 
dagouUtic. H était pauvre et travail­
lait font pour gagner son pain et 
élever sa famille.

(De "l’Evangeline”) — Lundi soir, 
le 14 novembre, un somptueux ban­
quet fut donné à l'hôtel Royal York 
de Toronto, en l’honneur des jeunes 
éleveurs qui sont les gagnants pour 
leurs provinces respectives dans les 
divers clubs et qui se sont rendus à 
l’exposition d’hiver de Toronto pour 
un concours national.

A ce banquet, M. R.-S. Duncan, le 
président du Conseil des Clubs des 
Jeunes Eleveurs Canadiens 
ça it le résultat de deux concours te­
nus pendant l’été.

Dans l’un de ces concours, l'on de­
mandait le choix d’un nom pour rem 
placer le nom actuel (clubs des jeu­
nes éleveurs). Le gagnant est M. Ar­
thur Kerr, de Stanley, N.-B., Le 
nom choisi est “Cercle des Jeunes 
Fermiers Canadians’’ ou Canadian 
Junior Farm Clubs’’.

Edn
1—Ouvrez une botte de 
Lait Evaporé St. Charles 
Borden. Voyez m cou- 

crème, sa consistance 
n$$e^ sa saveur pure et

3—Préparez une tasse de 
thé ou de café additionnée 
de Lait Evaporé St. Charles 
Borde*. Vous goûterez 
un mélange lisse, riche et 
savoureux.

LAUREAT DU CONCOURS 
NATIONAL

Avocat
І E LAIT St. Charles Evaporé est du 
L- lait de campagne pur, avec toute sa 
crème, rien de plus, dont 60% de l’eau 
naturelle a été enlevée. Puis il est stérilisé 
et scellé dans la boite, pour conserver 
son arôme et son absolue pureté.

Arthur B. Kerr, de Stanley, N.-B., 
a été lauréat pour les noms dans le 
con cours de noms et de devises, or­
ganisé par le Conseil canadien des 
petits cercles agricoles. Le nom qu’il 
jn-oposait était “Canadian Junior 
Farm Clubs” (Cercle de Jeunes Fer­
miers Canadiens) qui convient spé­
cialement bien en ce sens qu'il se. 
prête à la tradition par l’emploi des 
mêmes lettres Initiales.

AlbW
w1

h
:

Pour assurer cette qualité Borden, un 
personnel d’experts travaille journelle­
ment a l’inspection des fermes d’où 
vient le lait, a la surveillance des lai­
teries tenues méticuleusement propres, 
de la bonne qualité des pâturages et de 
la* parfaite condition des vaches.

C'est pour cola que le St. Charles 
goûte si bon et si frais, qu’il est meilleur 
pour le café, le thé et la cuisine où il 
entre du lait. St. Charles est le meilleur 
—exigez-le.

Demandez le livre de recettes 
GRATIS: jetez ce coupon à la poste et 
nous vous expédierons, par retour du 
courrier, notre nouveau livre de cuisine, 
"Le Bon Pourvoyeur." H contient plus 
de 200 superbes recettes éprouvées, 
qui vous régaleront, ainsi que votre

Edr
Pendant l’hiver, U travaillait le 

bole et fabriquait différents articles. 
Sa boutique était dans sa maison ; 
il (travaillait de son côté, son épouse, 
dans une autre partie et les enfants 
s’amusaient sous l'oeil de la mère 
tout en regardant travailler le père.

Us étalent tous dans le même ap- 
pratement qui servait de salle, de 
cuisine, de boutique, etc. Un jour, 
pendant un gros temps d’hiver, voilà 
que notre homme se donne un coup 
de marteau sur le pou?.?. Il fait la 
grimalce, il va parler, mais les en­
fanta sont là: "Marguerite, dit-il à 
son épouse, faites sortir les enfants” 
—"Vous saves bien qu’il fait trop 
mauvais". — Faites sortir les en­
fanta”, reprend Michel sur un ton 
plus élevé. Après un troisième appel 
plus fort encore, la mère se décide 
et fait sortir les enfants. “Fermez la 
porte”, dit Michel. Et quand elle est 
Men fermée: "Poche ! ! dit-il. — 
Maintenant, faites rentrer les en-

Le lauréat du concours de devises 
a été Bertha Roy, LaPlante, N.-B., 
quia soumis “S’instruire, c’est s’en­
richir” (Knowledge is Wealth). Le 

_ .. , comité de juges qui a choisi les lau-
ne devise, Mlle Berthe Roy, de La- réats était composé de MM J. B. 
plante, Nv-B„ est arrivée première do Soencer, Directeur de la Publicité du 
tone le Canada. La devise soumise Ministère fédéral de l’Agriculture, W 
par Mlle Roy est: "S’instruire c'est R. Wright. A. W. Peterson, L. Cülche 
s enrichir , en anglais : "Knowledge également d’Ottawa, 
is enrichment".

AvocatЖгX /Dans le concours pour le choix d u-
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£ La province du Nouveau-Bruns­

wick se trouve donc à l’honheur dans 
ce concours qui comprend toutes les 
provinces du Canada, ayant gagné 
’.<s premiers prix dans les deux cas. 
Et quant à Mlle Roy elle nous a dé­
montré encore une fois que les jeu­
nes Acadiens et Acadiennes peuvent 
se mesurer avantageusement avec 
réimporte quel concurrent.

LE BLE D’INDE RESISTE A LA 
SECHERESSE* Campr~/ Г Une des conclusions les plus in­

téressantes de l’étude sur la résis­
tance des récoltes à la sécheresse, 
est que le blé d’Inde peut survivre 
même à une longue période de sé­
cheresse. C’est naturellement lors­
qu’il y a une ample provision d’eau 
que le blé d’Inde fait sa meilleure 
pousse, mais il résiste à des condi-' fan.‘s.”
lions qui feraient périr d’autres plan Qu’aurait-il dit s'il eut suivi son 
tes. De toutes les récoltes essayées premier mouvement? On ne le sau- 
h°uf à, J* sécheresse ra jamab. ü est certain qu'il nous
c’est le blé d’Inde qui donne les plus, donne un bel exemple de maîtrise de 
gros rendements. j aol-même et de respect pour les

; tents. Dans son genre oe Michel Cor­
mier était un héros. П ne voulait pas 
scandaliser les enfants.

Dans notre dernière causerie, no ils 
avons suffisamment prouvé qu’il y a 
’in marché dans la province, chez 
nos voisins des autres provinces, chez 
nos voisins de la Grande-Bretagne, 
sans compter le marche des Etats- 
Unis, etc.

Mais il faut fournir ce que le mar­
ché demande, ne pas essay ?:* de ven­
dre du foin ou des patates à ceux 
qui veulent du beurre, du fromage, 
de la viande, des oeufs, de la volail­
le, etc.

Ce qu’on demande et ce qu’il faut 
fournir, c'est des animaux et des 
produits des animaux de la ferme : 
et les prix sont généralement bons.

Il est nécessaire d’adopter un sys­
tème de culture qui permette de gar­
der un bon nombre d’animaux, de le= 
bien nourrir en employant surtout 
les produits de la ferme, de leur don­
ner le meilleur rendement possible, 
tout en utilisant les sous-produits 
pour améliorer la ferme. Les ani­
maux fourniront le revenu, et, en 
même temps, donneront à la terre 
ne qui lui est nécessaire.

Ne craignons pas de le répéter : 
dans la bonne culture, la terre nour­
rit les animaux et les animaux nour­
rissent la terre. Est-ce que la terre 
en lui fournissant les substances né­
cessaires aux plantes qui doivent 
y pousser. Si on enlève constamment 
à la tetrre sans jamais lui donner en 
retour, elle diminue, elle s’apauvrit, 
elle vient à s'épuiser; la production 
est en proportion, elle baisse et sou­
vent se réduiit à rien.

П faut rendre à la terre, sous une 
forme ou sous une autre, ce que les 
récoltes enlèvent. La fertilité de la 
terre ert comme une somme d'argent 
déposée À la banque. Chaque fols que 
vous retirez sur votre dépôt, vous le 
diminuez; et si vous n’y ajoutez de 
tempe en temps, vous arrivez bien­
tôt à n’avoir plus rien. Si vous faites 
un chèque, il vous est retourné avec 
l’avis: “Pas de fonds”.

Architct
famille. : ’ .

Г, CHANGEMENTS
TARIFAIRES

llF■"expédier greth un exemple Ire du SPE<
ENTRE AMES

—Il faut vous marier. L’homme
ne doit pas vivre seul.

—Crois-tu! Ce sont les femmes qui 
ront courir ce bruit-là.

,£)ry
lcanin

Ne*. •.

__ Ш OSCJU y a nombre d'objets de premiè­
re nécessité pour le cultivateur qui 
entraient naguère en franchise et 
sur lesquels le snouveaux accords 
imposent des droits onéreux. C'est 
ainsi que le cultivateur est favorisé.

On lui dit bien qu’il obtient 
préférence pour ses produits. Mais 
il ne peut les vendre, si ce n’est à 
des prix ridicules. Et, dans le même 
temps, on le force à payer plus cher 
ce dont 11 a -besoin, ou tout simple­
ment à s’e npriver.

Le cultivateur, comme nous tous, 
d’ailleurs, paiera plus cher pour ses 
vêtements, ses ustensiles de cuisine, 
sa vaisselle, sa coutellerie, pour cer­
tains matériaux de construction, la 
peinture la vitre, la poterie, le fil de 
fer à clôture, les machines à écré­
mer et à fabriquer le beurre., les ou­
tils de menuiserie, pour ses chapeaux 
ses couvertures ses bas, ses gants, 
pour le cuir, les engrais chimiques, 
les moteurs de ferme, etc. Le tarif, 
du fait des accords, se trouve aug­
menté sur 200 catégories d’articles 
manufacturés. A tel point qu’il n’est 
pas ci pays au monde dont le tarif 
général soit aussi élevé. C’est prati­
quement l’état de guerre vts-à-vis les 
autres pays. Tout cela au no-n de 
l'Empire, car M. Bennett ne dit plus; 
“Canada First" mais "Empire *4rst"!

Cet impérialisme économique s’at­
taque .naturellement, à tout ce qui 
n’est pas du monopole. C’est ainsi 
que les livres et les périodique fran­
çais deviennent un luxe, tandis que 
les publications anglaises entrent en 
franchise. Sous le régime conserva­
teur, il nous faut payer un tribut 
pour rester Canadiens-français

N’est-il pas jusqu’aux pansements 
antiseptiques et aux instruments de 
chirurgie et de dentisterie qui 
v'.nt aux protectionnismes à 
ce à assouvir leur, frénésie? U en 
coûtera plus cher, désormais, d’être 
malade. Les conservateurs taxent mê 
me la souffrance humaine.

!

LAIT 
ST. CHARLES

TSorcUn,

LA QUALITE EST ASSUREE

Une des garanties les plus impor­
tantes pour le cultivateur est l’éti­
quette qui parait sur chaque sac 
d'engrais chimiques vendu au Cana­
da, et qui donne le nom et l’adresse 
du fabricant, le nom de la manque, 
le numéro d’enrégistrement et la 
garantie au point de vue de l’analy­
se. L’application de la Loi des en­
grais chimiques par la Division fé­
dérale des semences fournit au cul­
tivateur l’assurance qu’il obtient plel 
ne valeur dans les engrais qu’il a-

'снаЙГг»

DiЛEVAPORE NON SUCRE
RAI

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser­
vie» moderne de nettoyage-à-sec. 
Robes et manteaux, que vous pou 
vee avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être restorés pour 
des mois encore d’utilité par no­
tre méthode perfectionnée de те­
шім à oeuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas. 
Apportez vos vêtements kl vous- 
mêmes ou téléphonez à 32-2 et 
bous irons vous voir. 
BLANOHE86AGE POUR HOM 

MHS, UNE SPECIALITE

LE GOUDRON DE CHARBON 
(“COAL TAR”)

PREVIENT LA POURRITURE
«MONUMENTS

FUNERAIRES
e

? rieunIIQUELQUES FAITS AU SUJET DU 
MIEL

I HLa Station expérimentale fédérale 
d’herbages de Manyberries, Alta., a 
fait l’essai de trois traitements pour 
prévenir la nourriture des poteaux 
de clôture. Elle a constaté que le 
meilleur de tous ert celui qui consis­
te à plonger les poteaux dans du gou­
dron de charbon bouillant avant de 
les enfoncer dans la terre. Les po­
teaux créosotés résistent mieux, mais 
le créosotage revient beaucoup plus 
cher que le goudronnage.

Le troisième traitement a donné 
d’assez bons résultats. П consiste à 
charbonner la base des poteaux au 
feu, immédiatement avant de les en­
foncer dans la terre.

L’pxoment en 1931 de poteaux de 
cio ure cul avaient été <nf >i is dans 
la *c:re en 1927 sur une distance de 
tien xmflles, a fait voir que les râ­
teaux créosotés et goudronnas ne por 
talent que peu ou point de pourritu­
re, tandis que la pouriture avait dé­
jà pénétré à une profondeur de trois 
quarts de police dans les poteaux non 
traités On a constaté également que 
la pourriture manche beaucoup plus 
vite dans les sols plats, argileux ou 
de gumbo, que dans les côtes ou les 
plateaux graveleux.

La pourriture dans les poteaux de 
b',i$ d“ tout genre est causée par un 
cbbmpignon qui ee nourrit des cellu­
les nu bois. La chaleur et l’air sont 
né-M s? aires au développement de cet 
orenr.isme et d’est pourq uoi il déploie 
la p us grande partie de son activité 
sur ki premiers six pou «es du po- 
t-au au-dessous de la surface, où le 
s v. ,»aî chaud et bien aéré et où il y 
a gci Oralement un peu d’humidité. 
Le traitement par une substance 
comme le goudron rend la surface 
imperméable à l’air et à l’humidité, 
et en pêche ainsi a végétation des 
0:3:1/:?mes destruc'Лйгу.

7 8En granit et en marbre. — De­
mandez les prix et veyea 

les différents modèles.
O
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SERVICE

Au prix auquel on peut se le pro­
curer aujourd’hui, le miel est meü- 
1 ur marché que la plupart des au­
tres denrées alimentaires ordinaires. 
C’est l’aliment le pflus complet et 
le plus délicat que l’on puisse trou­
ver; il contient une certaine' quan­
tité d’hydrates de carbone sous for­
me de sucre, de chaux, de fer, de 
magnésie et de potasse, et une cer­
taine quantité de protéine; tous ces 
ingrédients sont nécessaires à l'or­
ganisme. Comme les sucres du miel 
sont déjà intervertis et directement 
cssimilables, le miel fournit rapide­
ment de l’énergie. U peutêtre em­
ployé pour sucrer dans presque tous 
•es cas où l’on se sert de sucre ou de 
sirops meilleur marché pour cela.

Ш
Tm і Service d’Ambulance

Il Voiture automobile modems 
Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

mmmw 
Шм , BUM

Désire: 
maison 
Aves-v 
vous er

AVEC J.-B. COTE R. H. RICHARDSDIGNITE ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE

j§

J27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Te!.: 32-2.to!
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Corporation de Prêt et Revenu pCERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

LA PRODUCTION DU BEURRE 
AUGMENTE Assurance financière pour le formation d'un capital 

Edifloe Quebec Powe*—Chambre 107—Québec
$ 190,990.90 

66,000.00
ou:ran- EdmuiCapital autorisé......................

Capital souscrit et payé.......
Une note que vient de publier le 

Bureau fédéral de la statistique mon 
ire que la production du beurre, qui 
était de 282.251,061 livrée en 1930 se 
chiffrait par 330,595,246 livres en 
1931. Pendant la même période la 
production du fromage a diminué 
d’à peu près 15,000,000 de livras; pas­
sant de 119561,108 livrée en 1930 à 
f 14,857,939 livrée en 1931. Il y a eu 
une augmentation de 50,000 livres 
dans la quantité de fromage fabri­
qué sur la ferme, mais une diminu­
tion de près de 15,000,000 de livies 
dans la quantité de fromage de fa-

Le meilleur encouragement effert à l’Epargne, par des larmes 
de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour­
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour rent l’an; on prête 4 tels le 
montant du placement; capital fourni deux fais plue tôt que tan­
te autre combinaison de mutualité financière. Pae de otnflssatlan 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortune* G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

J.-R0BERT BOUCHER CONSEILS UTILES
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
LES GILETS EN VELOURS PIQUE 

Oe velours façonné de lignes de pi­
qûres que nos modistes nous ont ré­
vélé à beaucoup de succès. Nous 
allons le voir servir d’empiècements 
et de revers de poignets sur les cor­
sages, nous le verrons surtout se fa­
çonner en gilets qui se placeront sur 
le devant des robes de lainages ou de 
soierie des nouvelles collections. Le? 
effets bitihromes avec oppositions en 
seront très recherchés.
LES MOUVEMENTS DES FICHUS 

SUR LE DEVANT DES ROBES 
Les effets de corsages croisés sont 

promis comme devant dominer; mais 
, comme l'on ne veut pas tomber dans 
le défaut de l’uniformité, l’on donne 
à ces effets croisés de aformes ori­
ginales dont la meilleure e: la plus 
esthétique est celle qui amenant sur 
’e devant du corsage deux nans de 
tissu, les fait se croiser en fichu, l'un 
formant la ceinture. On noue de­
vant, derrière ou à la hanche. L’ef­
fet est d’une grande souplesse et of­
fre une gr&ce floue très féminine.

LES UNIS ET L’ECOSSAIS 
On pourrait ajouter ou les rayures 

car écossais et diagonales vont être 
les fantaisies préférées pour 
mentor les ensembles unis. L’écossais 
ou les rayures se porteront en petits 
vêtements en bordures ou panneaux 
de jupes, en hauts poignets ou 
piècements de corsages, leurs tein­
tes seront vives pour éveiller les to­
nalités un peu sombres qui seront à 
la mode prochainement (violet som­
bre, bleu sombre, brun, pourpre som­
bre, etc , et beaucoup de noir).

LES GARNITURES DE 
FOURRURE

On aimera beaucoup les garnitures 
mobiles, c’est-à-dire celles qui iront 
d’un vêtement sur un autre, et pour­
ront passer du tailleur au manteau, 
du manteau à la robe-manteau, etc.. 
L'ensemble se composera surtout 
d’un col ou d’une écharpe, d’une cra­
vate ou d’un gilet-plastron e* de 
tifs pour les manches, à poser au 
poignet ou au coude. L’astrakan, la 
loutre d’Hutiaon, le castor, le ragon­
din et les tissus fourrure -imitation 
serviront à composer ces ensembles.

La terre qu’on épuise en lui enle- • 
vanfc constamment de sa richesse 
sans Jamais lui donner en retour, a- J 
vertlt elle aussi, à sa manière, en 
oroduisant des récoltes plus faibles, 
du grain de quelques pouces le haut 
sans force, qui ne peut même épier.

Vous n’avez plus de fonds: hâtez- e
vous de nourrir la terre par les en- 900СЮ0000000000000000000000000000СМ00000000000СМЮ
grais. **t donnez-lui ce qu’il faut pour 
lc.t riantes.

Et ce ne sont r,as seulement eîs 
terres ordinaires oui s’anpauvrksent 
et. donnent bientôt des signes d’épui-1 
semerV.
‘Te Fermier Acadien”.

Téléphone 86-2 14, rue Canada

Représentant à tdmvndston, N. B. 
It Rue Bemier,

Heures de Bureau:6 à 8 tires du soirITRAVAUX DE BRODERIE Тії. 87-1, Casier 186L’INDUSTRIE DES FOURRURES 
AU CANADA

% Quoique le nombre de fermes à 
fourrures au Canada ait augmenté 
de plus d’un mille, jusqu’à un total 
de 6,524 en 1930, la valeur totale de 
la mise de fonds en terres et bâti­
ments et qui est de $5,563,346, est 
inférieure de $5,000 au chiffre de 
l'année précédente, et la valeur des 
animaux à fourrure, qui est estimée 
à $6.000,000 sur la valeur de l’année 
dernière. L’industrie des fourrures 
fait des progrès rapides au Canada 
et le® expériences et les recehrchea 
l’ont beaucoup aidée.

NOUVEAU BULLETIN SUR LES
ENGRAIS CHIMIQUES

T ~ Division fédérale des semences 
appelle l’attention sur le fait que le 
Ministère provincial de l’Agriculture 
de Québec vient de publier un bulk- 
tin sur les engrais ohimiquîs, où les 
fabricants de ces engrais et les cul­
tivateurs de la provirice trouveront 
des recommandations utiles sur Us 
formules d’engrais les plus économi­
ques et les plus avantageuses, pour 
les différentes récoltes et les diffé­
rents sols.

Cec recommandations sont le ré­
sultat des deux conférences tenues 
cette année à Montréal entre .es 
techniciens provinciaux et fédéraux 
et les représentante de iabricants 
d’engrais qui font des affaires dins la 
province.

Il s’agissait de réduire le nombre 
de formules d’engrais chimiques em­
ployées dans le commerce, afin de 
supprimer la confusion résultant de 
la municipalité de ces formules, et 
de faciliter ainsi l’emploi des en­
grais; on se proposait également d’é­
liminer les formules inutiles dont la 
fabrication ne fait qu'augmenter les 
prix, augmentation qui retombe en 
définitive sur les cultivateurs.

Cette décision de la part de la 
Commission des engrais chimiques 
de Québec ert louable au plus haut 
point; les prix des engrais chimiques 
seront réduits au plus bas prix pos­
sible, et les cultivateurs trouveront

1 LISEZ ET 
FAITES LIRE 
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MAUBAINE POUR LA 

REGION DE RIV.-DU-LOUPA HORAIRE N0. 80 
En force le 7 Nov. 1932 БRiv.-du-Loup. — Une bonne nou­

velle pour la région de Rivière-du- 
Ічхир, nous arrive du fait de la dé­
cision de la compagnie Fraser de fai­
re couper une dizaine de millions de 
pieds de bois au cours de l’hiver. 

C’est à la suite d’une réunion où 
Le - numéro courant de la Revue compagnie était représentée par 

des marchés à bestiaux et du com- plusieurs de ses principaux officiers, 
merce des viandes, publiée par la Di- ^ 1® gouvernement par le surinten- 
vLsion fédérale de l’industrie animale Garon, du Dépratement de la 
contient la note suivante sur les ex- Colonisation, et M. E. Gagné, I. F., 
péditlons de boeufs pendant les neuf ^ue ce**e <iAcision a été prise, 
premiers mois de l’année courante. Le Département de la Colonisation 

“Pendant les neuf premiers mois ava^ voulu être entendu à cette réu- 
de cette année, les expéditions de n^on d’obtenir que la eompa- 
boeufs, de l’Ouest à l’Est du Canada, enie fasse couper une partie apprê­
te sont chiffrées par 57,740 têtes con- ctaW* du bois dont elle a besoin sur 
tre 67,885 il y a un an, soit près de les lote des colons. On nous dit que 
10,000 de moins. Ces expéditions se <* P01”1 a é6é *agné. 
répartissent ainsi; 13,804 sont allés 
directement aux panes d’engraisse­
ment. soit une diminution d'environ,
5,300 têtes; 30669 aux parce à bes­
tiaux. soi: "ne diminution de 1,600 
têtes; et 13 777 directement aux sa­
laisons, soit une diminution de 3,117 
sur les chiffres des expéditions fai­
tes pendant la même période de 
temps lannée ’?mlère. Les expédi­
tions de l'Oue à l’Est, pendant le 
mois de septerrore n’ont pas dépas­
sé 1,688 têtes, .soit 4,367 de moins 
qu’en septembre 1931. Ces diminu­
tions ont été causées, par la réduc­
tion des expéditions sur les parcs 
d’engraissement et sur les parce à 
bestiaux <Uw 1Ш,”

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,
Mardi — Jeudi — Sam.

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

T
LES EXPEDITIONS DE BOEUFS 
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1.45 P.M.
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N0. 9017 — Simple modèle de bon goût pour Set de Salle à manger 
comprenant un dessus de buffet en trois morceaux et un chemin de 
table de 16 x 48 pce. Patron à tracer chacun 25c, perforé 50c, au fer 
chaud 36c. Btampée sur toile blanche ou huître suivant la qualité 
•et 55c ou $1.00. Chemin 75c ou $1.25.
Coton porté MJ?A. facile à travailler et gardant son lustre au les­
sivage 36c.
CATALOGUE DE BRODERIE ?0c — ALBUM DE LAVETTE 15c. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODE­
RIE ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.

Lundi — Vendredi
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Connors

Mardi — Samedi

3.00 P.M. 
4Л0 P.M.

MIXTE 
Dép. Connors,
Arr. Edmundston,

6.00 AM. 
7.4І A.M

Correspondance à Rivière-du-Loup 
Qué. avec le Canadien Natibnal pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc- 
xxi. N. B. et Halifax, N. B.

Correspondance à Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples Informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L в a 
Agent Gén. FM* â Voyageurs

IGERÇURES
hues du Mhnerd dens U

er^iâfc "ÂMHqüewîTfoie 
pvtoHT. ContreBoeekirae, 
■|Д"УИ le Minerd en 
•Boindenee et non düué.

contre

ALFREDS. PELETIER•*j
STATUAIREbeaucoup plui facile tte faire ua 

choix Judicieux ренті dee formulée 
moine nombreuses, 
mandations est un feulUet attrayant 

L'édition française de ces recoin- 
intitulé: "L’Emploi ratoonaé des en­
grais chimiques”. L'édition anglaise 
ul est sous faune nüméogmphlée por 
te le titre : ‘‘Keootmnendatlone of 
the Provincial Fertiliser Board."

r»t,
Manufacturier et Marchand de

Штампи «t dlpltapbes 
Пат égyptienne — onmttea 

— Martova —

m ST-BASILK,
Ce. Madawaika, N.-B

Québec devraient, sans retard, de­
mander un exemplaire de.ee bulle­
tin au Ministère provincial de ГЛ- 

Les cultivateurs de 1» province de fticufture, Québec, P. Q. Ш e.
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C’est tout ce qu’il fautfà'im homme pour réussir. 
Si vous en êtes privé, prenez des Pilules MORO, 
spécialement préparée» pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1966, rue S.-Denis, Montréal ; 
elles vous donneront la.santé d’abord, feront dis­
paraître vos malaises:

Є

Є

e

, Epuisement 
і a; Troubles d’estomac -1 
’ Malaise général

Maux de refais
Rhumatisme
Fatigue

. . . rambNfam, rénergie et le succès viendront 
après. Les Pilules MORO sont bon marché: 60c 
la boîte oe S, $1.26.

“. . Xee Піші* More w rdaeeteMiti trie Mm et je 
tu voudrait pat e* mattqtter. JMM m’est toulagi tfun 
mal (fmtomae qui m'incommodait dopait kuM ose et qui 
m’occasionnait dot пита do tdte. dot palpitations, dot 

de reine et lostee eeedet de dotdemrt. Met forçat 
diminuaient également. Je 

Є médecin de la Cie Méditait Mora at de prendre lee Pilulee 
Moro. Die que feu eue eommemaé Vueage, ma digeetion 

Ф devint plue facile, lot douleur» que ft remontait étaient

déaidai de aoneulter le

moine violentee et iMe fonte augmentaient. Quelquee
mois plue toed, f étale pni’/allennwt Mm". JoA. Péri, 
eo, ave Lalande, Montréal.

pour les 
HommesPilules MORO

Nom

Bues* No.

COUPONS — PATRONS VENNAT
“Le Madawaska”
71. ms

pour patrons Nos .
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